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DES REMEDES ,

Avec des Notes , ( l ) que je prie de lire avant que de
fefervirdu remede auquel elles je rapportent .

C Omme je me fuis fervi , pour déterminer les
dofes des retnedes , des livres , onces , de¬

mi -onces , &cc . ôc que dans l ’ufage journalier ,
fur -tout parmi le peuple , cette méthode feroit
trop embarrallànte , je joins ici une note du
poids de l ’eau que contiennent les vafes les plus
communs dans les campagnes . ( 2 )

Je parle par - tout de la livre de feize onces ou
livre marchande , &c des onces marchandes .

Le pot de Berne , qui efi : celui dont je parle

par tout , peut être évalué fans erreur fenfible ,
a trois livres & un quart ; ( a ) on peut fans in -

( i ) Les Notes de M . Tifiot font défignées par des lettres ,
les antres font de l’Editeur .

( i ) Afin de ne commettre aucune erreur fenfible dans les
poids & les mefures , il faut réduire ceux dont on fe fervira ,
en onces poids de marc , dont il paroît que M . Tifiot s’eft
fetvi . (Voyez la Not e gg , qu ’il a ajoutée au Numéro 4 ; . ) Ces
onces font compoices comme toutes les autres , de huit drag -
mes , mais fous divilees chacune en trois fcrupules de vingt -
quatre grains ; tandis que le fcrupule poids de Médecine ,
dont toutes les Pharmacopées fe fervent , excepté celle de
Paris , ne pefe que vingt grains .

( a ) Il pefe exactement cinquante & une onces & un quart .
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convénient lui fubflituer celui de Morges . ( f )

Le petit verre d ’un creutzcr , rempli autant cj u ’il
peut l ’étre fans verfer , contient trois onces &

trois quarts d ’once . Rempli comme il peut l ’être ,
pour être fervi commodément à un malade , il ne
faut pas l ' évaluer de plus trois onces .

Lataffe commune , demédiocre grandeur , plu¬
tôt grande cependant que petite , contient trois
Onces & un quart . On peut l ’évaluer à trois on¬
ces tout au plus dans l ’ufage pour les malades .

Il faut fept cuillerées à foupe ordinaires pour
remplir le petit verre , ainfi la cuillerée peut être
évaluée demi - once .

La petite cuiller ou la cuiller à café de gran¬
deur ordinaire , peut contenir trente & quelques
gouttes ; mais en la fervant à un malade on peut
l ’évaluer à trente gouttes . Il en faut cinq ou fix
pour faire une cuillerée à foupe .

L ’écuelle d ’un creutzer contient commodément

cinq verres , ce qui fait dix - huit onces & trois
quarts . On peut l ’évaluer à dix - huit onces . Il ne
faut jamais donner plus du tiers de cette dofe de
bouillon au malade tout à la fois .

J ’ai marqué par - tout les dofes pour un hom¬

me adulte , depuis dix -huit ans jufqu ’à foixante .
Depuis douze jufqu ’à dix - huit les deux tiers de
la dofe fufEront allez généralement ; en defïous

de douze jufqu ’à fept ou huit ans , la moitié ;
l ’on diminue enfuite proportionnellement . L ’on
ne donne pas plus du demi -quart de la dofe à

un enfant de quelques mois : mais les tempé¬
raments mettent dans tout ceci beaucoup de ait
férence . Il feroit à fouhaiterque chacun obfer -

vât

( i ) Ta pinte d ’eau , mefure de Paris , pefe trente - deux on -
ccs 5 on fenc par cctcc comparaifon , que l ’erreur qui naîuoit
en i'ttbftnuant une mefure à l’auue , feroit coniîdérablc .



des Retnedes . 2J7

vk à (/ et égard s ’il lui faut pour le purger des
dofes fortes ou des dofes foibles , parce que c ’efl
dans les dofes des remedes évacuants que la pré -
çifion eft plus nécelfaire .

No I .

Prenez une poignée de fleurs de fureau , met -
tez - les dans une ecuelle de terre , avec deux on¬
ces de miel & une once & demie de bon vinai¬

gre ; verfez fur le tout un pot d ’eau bouillante ;
remuez un peu avec une cuiller pour faire fondre

le miel ; couvrez l ’écuelle ; & quand la liqueur
eft froide , pafi 'ez par un linge .

N° 2,.

Prenez deux onces d ’orge entier , mondé êc

lavé ; faites bouillir avec cinq chopines ou cinq
quartettes d ’eau jufqu ’à ce que l ’orge foit ouvert ;
jettez fur la fin de la coéfion une dragme & de¬
mie de nître ; paffez par un linge ; ajoutez - y
une once & demie de miel , & une once de
vinaigre , ( a )

• N° 3 .
Prenez l ’orge comme I \ ® 2. , au lieu de nître ;

faites bouillir avec l ’orge , dès le commencement »
un quart d ’once de crème de tartre ; coulez &
11’ajoutez rien . Çb )

(a ) Cette boiiîon eft agréable . L’on nettoie l’orge île la
pouflîere , en le lavant dans de l ’eau chaude . Le préjugé
qu ’il eft venteux , eft une chimere ; il ne l’eft que pour ceux
à qui il ne convient pas . Quand on n ’a point d ’oige , on
peut , employer Taverne .

t e mit ! coûte quatre batz (1) la livre en gros , demi - bâti
l ’once en détail .

( 1 ) Le batz équivaut à trois fols , argent de France . Le
ereutzer à neuf deniers .

( S ) La crème de tartre coûte huit batz la livre , trois ,
creutzers l’once .

Le nitre coûte dix batz la livre j . an bstz l ' once , .
Ttwte i / * X
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N " 4 .Prenez trois onces d ’amandes Sc une once de

graine de courge ou de melon ; pilez -les dans un
mortier , en y ajoutant peu à peu une chopine
d ’eau ; paffez par un linge ; repilez le réfidu avec
une chopine de nouvelle eau , & réitérez de cette
façon jufqu ’à ce que vous ayez employé un pot
d ’eau , qu on peut encore faire repafl 'er fur le
marc , ( c )

N® j .
Prenez deux poignées d ’herbe & fleurs de

mauve ; hachez - les ; verfez deffus une chopine
d ’eau bouillante ; paiïez par un linge , & ajoutez
à la colature une once de miel , ( d )

N° 6 .
Une chopine de la décoélion d ’orge , dans la¬

quelle on fait bouillir une poignée de fleurs de
mauve , ou de pafle - rofe , qui eft la grande
mauve .

N® 7 .
Prenez un pot de tifane d’orge fimple ; ajou -

lez - y trois onces de jus de laitron , ou de fe -

I >ans Ic3 cas des § . 141 , x6 t , 180 , on peut , au Heu de
deux onces d ’orge , employer quatre onces de racine de gra -
men ou chiendent , qu ’on fait bouillir une demi - heure »
avec la crème de tartre . - -

f c ) L’on peut ., fans danger . joindre aux amandes , en pr¬
iant , une aemi - once de fucre , qui , à cctce dofe , n ’e -
thauffera point , comme on l ’imagine ordinairement . Les
peifonnes délicates peuvent auffi ajouter un peu d ’eau die
fleur d ’oiange .

( i ) Quand on a des mauves , il faut les préférer . Si elles
manquent , on peut y fuppléer par la mercurielle , la parié¬
taire , l’althæa , la paffe - rofe , les laitues , les épinars .

Il y a quelques perfonnes qu ’aucun lavement n ’évacue »
excepté ceux d ’eau tiede , (ans aucune addition ; elles ne
doivent point en employer d ’autres . 11 huit donner les laxc -
menti tiedet & non pas chauds .
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neçon , ou d ’artichaud fauvage , ou de bourra¬
che . ( f )

N° 8 .

Une once d ’oximel fcillitique , cinq onces d ’ur
pe force infufion de fureau . ( / )

N 0 9 .

L ’on peut employer différentes applications

émollientes , qui ont à peu près les mêmes ver¬
tus ; les meilleures font les fuivantes .

i° Des flanelles trempées dans une _ décoélior »
de fleurs de mauves .

i° Des fachets remplis de ces mêmes fleurs
de mauves , de celles de bon -homme , de fureau ,

de pavot rouge , de camomilles , & cuits dans
de l ’eau ou du lait .

3 0 Des cataplafmes de ces mêmes fleurs eut - ,
tes dans de l ’eau & du lait .

4 0 Des veiïies à moitié remplies ou d ’eau
chaude & de lait , ou de la décoétion émol¬
liente .

5 0 Un cataplafmede mie de pain & de lait ,
ou une bouillie d ’orge ou de riz extrêmement
cuits .

6° Dans h pleuréfie , § . 89 , l ’on frotte quel »
quefois la partie malade avec l ’onguent d ’al -
thæa .

( e ) Pour préparer ces jus , on prend les herbes bien fraî¬
ches , & jeunes U Ton peut i on les pile dans un mortier dfi
marbre , quand on en a un , oude fer ; on exprime le jus pac
un linge ; onle ' lailfe repôfrr pendant quelques heures dans
une écuelle , & quand il eft éclairci , on fepare le plus cUir ^
en verfant doucement > & on lai fie la lie *

( / ) L’oximel fcillitique coûte (ïx creutzers Ponce , &; rend
le remede un peu cher } mais il n ’y en a point d ’anfli effiea -
«e , & on ne le continue pas long - temps a autfî grande dote ,
Dans un endroit iee & tempère » il le conterve plus d ’uu an *S %



N° 10 . S
Êfprit de foufre , une once ; firop de violet¬

tes , fix onces , ( g ) ( i )
No ii .

Deux onces de manne , demi - once de fel de
fedlitz ; ( a ) fondez dans quatre onces d ’eau
chaude , & coulez . ( A )

(g ) Ceux çour qui la dépenfc du firop de violette feroic
trop confidérable , peuvent fe contenter d ’une décoction
d ’o :ge an peu épaifl 'e,

L’efpritde foufre fe vend trois batz l’once ; on peutem -
ployer celui de vitriol , qui coûte la moitié moins .

Bien bouchés , ils fe confervent fort long - temps .
Des amis , dont je refpe &eles avis ,ont couvé extrêmement

fortes les dofes d ’efprits acides que je preferis , &: elles le font
fans doute , fi on les compare à celles qu ’on preferit ordinai -
xement , & auxquelles je me ferois borné >.fi je n ’en avoispas
vu fouvent l’infuffifance j Inexpérience m ’a appris qu ’il fal¬
loir confidéiablemenc les augmenter , & en allant graduelle¬
ment , je fuis parvenu à en donner plus qu ’on ne l’avoitfaic
jufqu ’à préfent , & toujours avec beaucoup de luccès > les
dofes même que je preferis dans cet ouvrage , ne font point
àuffi fortes que celles que j’ordonne três - ibuvent $ ainfi je
prie les Médecins qui les ont trouvées extraordinaires , de
vouloir bien les cflayer eux - mêmes , & je fuis peifuadé qu ’ils ,
»*en féliciteront ,

( i ) Tous les tempéraments , tous les climats ne permet¬
tent pas de donner les acides à auffi forte dofv que M . Tif -
fot les confeiile . Lorfqu ’ils font indiqués par les réglés établies
dans le corps de cet ouvrage , nous croyons qu ’il faut en ufer
avec circonfpeétion , en obfervant avec foin leurs effets , &
paflànt peu à-peu , s’ils deviennent toujours plus nécefiàiies
des tifanesaciduléesdes fucs d ’oranges ,à la limonade plus ou
moins forte enfin à de petites dofes du remede précédent ,

(*) . On fc fervira de fel d ’epfom r à la place de celui de
fedlitz , qui eft rare en France ^ beaucoup plus cher , & dont
il ne diffère que très - peu ^

{h) La manne coûte vingt batîla livre >. fix creutzers fon¬
te . L’on peut , fi cela eft trop cher » employer un quart d on -
tt de Céné & demi -diagruc dccnic . Onvcile dtflus un . vex -
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N° 12 .

Des fleurs de fureau , une poignée ; d ’hyfope ,
une demi - poignée . Verfez deflus trois chopincs
d ’eau bouillante ; délayez dans la colature trois
onces de miel .

N° 13 .

C ’eft le même remede , fans hyfope , qu ’on

remplace en mettant plus de fureau .
N° 14 .

Du meilleur kina en poudre , une once ; par -
tagez - le en huit prifes égales , ( i )

N° 15 .

Des fleurs de millepertuis , de fureau , de mé -
lilot , de chacune quelques pincées ; mettez - les
au fond d ’une aiguicre ou d ’un pot à vin , avec
demi - once d ' huile de thérébentine , Si jettezdef -
fus de l ’eau bouillante . ( h )

N° 16 .

Sirop de pavot rouge . ( 0
No 17 .

Du petit - lait très - clair ; dans chaque chopine
on délaie une once de miel .

N „ 18 .

De favon blanc , fix dragmes ; d ’extrait de dent

te «le déco£Kon de mauve bouillante , & on pa£é . Mais
le premier remede vaut mieux .

La manne fe conferve plus d ’un an *
Le féné coûte fix cteutzers l ’once *

(•4) Le bon kina coûte quarante - trois batz la livre 5 citM|
batz l ’once en poudre . Il fe conferve long -temps , moyen *
Banc qu ’il ne foit pas pilé . Rien ne peut en tenir lieu *

(k) l ’huile de thérébentine coûte dix batz la livre * & fiï
conferve plus d ’un an *.

(/) Douze batz la livre -, un batz fonce } Ct conferve un
an , comme tous les fieops *
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de lion , une dragme & demie ; de gemme
ammoniac , demi - dragme ; ce qu ’il faut de fi -
rop de capillaire . Faites des pilules de trois
grains , ( m )

N° 19 .

L ’on peut faire des gargarifroes avec une dé -
coétion , ou plutôt une infufion de pervenche ,
ou de fleurs de rofes rouges , ou de pafle - rofe .
Sur chaque chopine on ajoute deux onces de vi¬
naigre & autant de miel , & l’on fe gargarife
chaudement .

Le gargarifme déterfif , indiqué 112 , eft
une légère infufion de fommités de l'auge , à
laquelle on ajoute deux onces de miel par cho¬
pine .

N » 10 .

Une once de nître partagée en feize prifes . ( n )
N® 21 .

De jalap , de féné & de crème de tartre , d &
chacun trente grains réduits en poudre & bien
mêlés . ( 0 )

N » 22 ..

De racine d ’efquine & de celle de falfepareilie ,
de chacune une once & demie ; du boisdefaf -
fafras & de celui de gayac , de chacun une once .
Hachez le tout affez fin ; mettez dans un pot
de terre verniffé ; verfez delfus cinq quartettes
d ’eau bouillante ; faites bouillir doucement pen -

im ) L’once coûtera cinq ou fix batz \ une once dur *
huit jours .

(n ) Coûte un batz l’once . Si l’an fait faire les dofes , ce
travail doit être paye .

( ») Coûte au plus un batz , te purge très - bien les jem ?
de la campagne .
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dant une heure ; retirez & paffez par un lin¬
ge . ( 00 )

N° 13 .
Faites bouillir pendant un inftant une once

de pulpe de tamarins , quatre onces d ’eau , &
une demidragme de nître ; ajoutez -y deux on¬
ces de manne , & coulez . ( / >)

N° 14 .

Crème de tartre . L ’once partagée en huit pri -
ies égales .

N® IJ .

Kermès minéral ou poudre des Chartreux . La
dofe elt un grain . ( q )

N „ 16 .

Trois onces de racine de bardane ou gloute -
ron ; faites bouillir pendant demi -heure avec de -
mi - aragme de nître , & un pot d ’eau ; coulez .

N° 17 .

Prenez des herbes indiquées dans le No 9 , arr .
a , de chacune une demi - poignée , & une derni -

(00 ) C’eft la titane connue fous le nom de tifane des
bois , qu ’on varie fouvent . ou en changeant la propor¬
tion de ccs quatre drogues principales » ou en ajourant d ’au¬
tres chofes .

ta falfcpareille coûte fept creutzcrs l’once ; l’efquine , fix
creurzers ; le faifafras , un batz ; le gayac , un barz . On peut ,
après cette première déco & ion , faire recuire !e marc avec au¬
tant d ’eau , ce qui fait une tifane légère pour boiflon ordi¬
naire . Si l ’on ne peut pas payer la falfcpareille , il faut la re¬
trancher & fubllituer demi - once de celle de reglillè .

(p ) Les tamarins coûtent un batz l’once , dix batz la livre .
Les très -pauvres gens peuvent employer , au lieu de cette
potion , celle avec .le féné , dont il cft parlé Note ( h ), page
z «o j mais il faudroit boire enfuite beaucoup de petit -lait ,
ou de tifane de maavec

(j ) Le grain coûte un demi - batï .
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©nce de favon blanc râpé ; verfez deffiis un de¬
mi -pot d ’eau bouillante & un verre de vin f
roulez en exprimant fortement .

N® a8 .

De mercure crud bien purifié , une once ; de
thérébentine de Venife , demi - dragme ; de grait
fe de porc très - fraîche , deux onces . On . réduit
te tout en onguent , ( r )

N° 29 .
Onguent bafilic . ( s )

N° 30 .
De cinabre naturel & de cinabre factice , de

chacun vingt -quatre grains ; de rnufe , feize grains ;
te tout réduit en poudre Si exactement mêlé . ( / )

N° 31 .

Une dragme de racine de ferpentaire de Vir¬
ginie ,

*■/ -) Ce remede doit être préparé chez les Apothicaires * &
je n’en ai donné la compofuion que parce qu ’on n ’obferve
pas par *tout les mêmes proportions entre # le mercure & la ?
giai / ïe . . Il coûte dix creuczers l’once .

( 3 ) Un batz l’once ,

{ *-) Ce remede eft connu fous le nom de foudre de Cob *■
Comme il a beaucoup de léputar .ion , j’ai cru devoir l’indi¬
quer ; mais je réitère ce que j’ai dit § . i ^ f . Le cinabre n ’a
vraifemblablement aucune efficacité ; & l’on a des remedes
qui en ont beaucoup plus que le mufe , qui d ’ailleurs eft ex<*
trêmement cher , puifque chaque dofecoûte quinze batz , &

Î tue l’on en prendroitdans les cas prellants , pour douze
ranespar jour . Le remede Numéro 31 eft plus efficace que

le mufe l’on peut employer , au lieu de l’inutile cinabre *
Tutile mercure argentin ,chaque dofe de quarante -cinq g ;ains »

Je n ’ai point parlé dans l’ouvrage du mouron à fleurs
rouges * qui pafl 'e a &ueîletnfnt pour fpécifique dans cette
maladie . L’on peur -lire ce qu ’on en dit dans le premier vo¬
lume du Journal Economique de Berne » J’avertis cepen¬
dant , qu ’aucune de ; oblei varions n ’eft déciiive , & que font
efficacité me parole , encore ués - douteulc »*
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ginie , dix grains de camphre , autant d ’affafœ -
tida , un grain d ’opium ; ce qu ’il faut de con -
ferve de Uireau pour en faire un bol . ( « )

De tamarins , trois onces . Verfez deflus une

chopine d ’eau bouillante ; faites cuire une on

deux minutes ; paffez par un linge . Voyez le
prix N° 23 .

Sept grains de turbith minéral ; ce qu ’il faut
de mie de pain pour en faire un bol . ( x )

Six grains de tartre emetique . ( y ) ( t )

(u) Dans le cas où on s’en ferviroit , au Jieu du muft , quî
antre dans le Numéro 30 , il faudroir retrancher le grain d ’o¬
pium , excepté une fois ou deux par jour . On donneroit le
mercure argentin , dans la matinée , entre les bols , deux
dofes par jour , dont chacune contiendroit quinze grains de
mercure . Le bol coûte un batz .

(* ) Ce remede fait vomir & abondamment baver les
chiens . Il a opéré plufieurs guérifons quand la rage étoit dé¬
jà déclarée . On le donne trois jours confécutifs ; enfuice deux
fois par femaine , pendanc quinze jours .

La dragme de turbith coûte deux batz .

(y ) Un ertutzer . Ce tartre eft le plus commun dans les
apothicaireries de ce pays . Il y en a dont la dofe eft de trois
grains , & d ’autres dont elle eft de douze . Il faut s’en infor¬
mer en l ’achetant .

( t ) Lorfqu ’on eft incertain de l’aélivité du tartre éméti¬
que , dont on eft obligé de fe fervir . ou lorfqu ’on ignoré
la difficulté que le malade a de vomir , on doit en faire fon¬
dre une dofe & demie , dans une pince d ’eau tiede , ou
de tifane . Le malade la boita par petits gobelets tous les
quarts ou toutes les demi - heures , jnfqu ’à ce que l ’éva¬
cuation dev ienne modérée par le vomiflement , ou par
les fcllcs . Cette maniéré de dbnner l’émétique , fort ufitée i
Paris , nous parole être en général la meilleure & la plus fuie ,

tome II . Z
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. N ° 35 -
/ Trente -cinq grains d ’ypécacuana ; on peut aller
jufqu ’à quarante -cinq & cinquante . Vaut tout au
plus un batz .

N° 36 .
Emplâtre véficatoire ordinaire . ( ^ )

N° 37 .

Prenez des fommités de petit chêne , de petite
centaurée , d ’abfinthe & de camomille , de cha¬

cune une poignée ; verfez deffus un pot d ’eau ;
laiffez refroidir , paffez par un linge en expri¬
mant .

N° 33 .
Quarante grains de rhubarbe & autant de crè¬

me de tartre . ( aa )
39 .

Trois dragmes de crème de tartre , une drag -
me d ’ypécacuana ; partagez en fix pril ’es égales .

N® 40 .

De mixture fimple ( mixturnfimplex ) ( 1 ) une

(j ) L’once coûte dix creutzers . L’on fe fert aufli de le¬
vain , qu ’on pétrit avec des cantharides , & tant foit peu
de vinaigre . On met demi - once de cantharides pour une on¬
ce de levain , ce qui fait un véiicatoire très - fort . L' on prépa¬
re les finapifmes avec la moutarde , 6c le levain ou la pulpe
de figues feehes , 6c un peu de vinaigre . L’on peut mettre au¬
tant de moutarde que de levain . Pour les très - petits enfants
qui ont la peau délicate , le vieux levain pétri avec quel¬
ques gouttes de vinaigre , fait l’effet de finapifme .

f (aa ) La rhubarbe coûte actuellement huit batz l’once , fix
creutzers la dragmp ; mais fouvent elle eft plus chere . Elle fe
conferve deux ans dans un endroit fec 6c froid .

( 1) La mixture fimple fe prépare en mêlant cinq onces
d ’eau thériacale camphrée , trois onces d ’efprit de tartre rec¬
tifié , 6c une once d ’efprit de vitriol concentré .

Si le malade avoit trop de répugnance pour le camphre ",
on fe ferviroit d ’eau thcriacale fans camphre j mais elle fe -
tsis moins uciie -.
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©nce ; d ’efprit de vitriol , demi -once . Mêlez . La
dofe eft d ’une ou deux cuillerées à café dans une

talfe de la boilfon ordinaire . ( bb )
N° 41 .

Demi - dragme de racine de ferpentairc de
Virginie , dix grains de camphre ( 1 ) , ce
qu ’il faut de rob de fureau pour faire un
bol . ( ce )

N° 41 .

La the ' riaque des pauvres . File eft connue
de tous les Apothicaires , quoiqu ’ils ne la tien¬
nent pas tous . La prife eft d ’un quart d ’on¬
ce . ( dd )

N° 43 .

Le premier des trois remedes eft celui N° 37 .
Le fécond , prenez de petite centaurée , d ’ab -

finthe , de myrrhe , le tout en poudre , de con¬
serve de genievre , de chacune parties égales ;

de ftrop d ’abfinthe , ce qu ’il faut pour faire un

Si l’altération n ’eft pas grande , nous croyons qu ’on doit
fe fervir de la mixture iîmple toute feule , fans audition de
nouvel efptit de vitriol .

( bb ) Le prix eft dix crcutzers l’once .

(1) Cette dofe du camphre pourra paroître forte . SI
l’eftomac du malade n ’eft pas en état de la foutenir .
on en donnera plus fouvent de moindres dofes , comme
trois grains toutes les deux heures .

(ce) Prix , trois creutzers . S’il y avoit diarrhée trop forte ,
on fubftitueroit le diafeordium au rob de fureau .

(dd ) Elle coûte un batz l’once . Elle feroit plus effica¬
ce fi on la preparoit de !a façon fuivante . De racine d ’a -
liftoloche ronde , de racine d ’hélénium ou aunée , de myr¬
rhe , & de confervc de genievre , de chacune parties égales »
én ajoutant ce qu ’il faudroit de firop d ’éçorce d ’oranges ,
pour qu ’elle ne fût pas trop épaifle .

Z %
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opiat épais . La prife eÜ d ’un quart d’once . On
les prend dans le même ordre que les prifes de
kina . ( ee )

Le troilieme ; prenez de racine de calamus aro -
maticus , de celle d ’aunée , de chacune deux on¬
ces ; de petite centaurée , une poignée ; de limaille
de ter qui ne loit point rouillée , deux onces ; da
vin vieux blanc , un pot ( ^ )

44 :
Un quart d’once de crème de tartre , une

poignée de camomilles communes , douze on¬
ces d ’eau . Faites bouillir pendant demi -heure ,
coulez .

N° 45 .
Sel ammoniac . La prife eft de deux fcrupules

jufqu ’à une dragme . ( gg )

Poudre . Prenez des fleurs de camomille &
de fureau , de chacune une poignée , pilées gro£

(tftf) Deux batz l ’once .

iff ) L’on pile groflîérement les racines , on hache
- Vhcrbe , on mec le tout dans une bouteille à large col »
fur des cendres , ou fur un fourneau , ou derrière une
plaque , afin qu ’il foie toujours chaud J ou laifie infufec
pendant vingt - quatre heures , en remuant cinq ou fîx
fois ; on le laifie repofer , & on pafle . La dofe eft d ’une
tafie , de quatre en quatre heures , quatre fois par jour *
une heure avant le repas .

La limaille coûte demi - batz l ’once .

{ gg ) La dragme eft le demi - quart d ’once ; il y a trois

fcrupules à la dragme , vingt - quatre grains au fcrupule .
On peut mettre le fcl en bol avec un peu de conferve
©u rob de fureau . Mais je réitéré que les fiévreux , qui ont
j ' eftomac fentïble , ne foutiennent point ce remede , non *
plus que pluficurs autres fels , qui ltui iauicm Uü mal -aifc
étonftuu » & même de l ’angoiiif ,
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fièrement ; de fine farine ou d ’amidon , trois
onces ; de cérufe & d ’émail bleu , de chacun
demi -once ; mêlez exadement le tout . ( hh )

Emplâtre . Prenez d t nutritum fait avec de l ’huile
trcs -fraîche , deux onces ; de cire blanche , trois
quarts d ’once ; d ’émail bleu , un quart d ’once .

L ’on fait fondre la cire ; quand elle eft fondue ,
on y ajoute le nutritum , dans lequel on a exac¬

tement mêlé l ’émail réduit en poudre fine , & l ’on
remue avec un morceau de fer , jufqu ’à ce que

le tout foit bien mélangé & refroidi . On en étend
ce qu ’il faut fur un linge .

On peut aufli mêler un quart d ’once d ’émail
à deux onces de beurre de faturne , ce qui fait
un onguent au lieu d ’une emplâtre , ( u )

N° 47 -
Une once de fel de fedlitz ( I ) , deux onces de

tamarins ; verfezdefius huit onces d ’eau bouillante ;
remuez pour délayer les tamarins ; coulez pour
boire en deux prifes , en mettant demi - heure
d ’intervalle entre l ’une & l ’autre .

N” 48 .

De laudanum liquide de Sydenham , quatre -

( hh ) L’once de cérufe coûte demi - batz , & l ’once d ’émail
autant .

L’on peut , ou appliquer immédiatement cette poudre fur
le mal , ou la renfermer dans un fachet de linge trcs -fin . La
première méthode eft beaucoup plus efficace .

( il ) Ta dofe marquée de l’emplàtre , coûte quatre
batz 8c demi , ou cinq batz . Il y en a autant qu ’il
en faut pour guérir une éréfîpelle . L’oncc de nutritum
coûte lîx creutzers j celle du beurre de faturne , trois
batz .

( i ) On peut eiicore ici fubftituer le fel d ’epfotn à delul
de fedlkz .

z 3



2 .70 Table

vingt gouttes ( i ) ; d ’eau de méliffe , deux onces
& demie . Si la première ou la fécondé dofe ar¬
rêtent ou diminuent confidérablement les vomif -

fements , on ne donne pas les autres . ( AA )
N° 49 .

Faites fondre trois onces de manne & vingt
grains de nitre dans vingt onces ou fix verrées de
petit lait .

N° 50 .

Deux onces de firop de pavot blanc , autant
d ’eau de fureau . ( Il )

N° 51 .

Une dragtne de rhubarbe en poudre .
N° 52 ..

De foufre pilé , une once ; defel ammoniac ,
une dragme ; de graiffe de porc fraîche , deux
onces . Mêlez exactement le tout dans un mor¬

tier . ( mm )
N # * 3 -

Deux dragmes d ’antimoine crud , exactement

pilé ; autant de nitre . On les mêle exactement ; on
partage en huit prifes égales . ( nn )

( 1 ) Cette dofe du laudanum liquide nous patoît très -
haute ; nous croyons qu ’on ne doit d ’abord la porter à
Lyon qu ’à trente gouttes : on la rendra moins défagréablc
êc plus utile , ii on y joint une cuillerée de firop d ’écorce
de citron .

( kk ) L’once du laudanum liquide coûte huit batz .

( U ) L’once du firop coûte un batz . Si l’on n ’a pas l’eau
de fureau , on prend celle de fontaine .

( mm ) Cette dofe coûte trois batz .

( nn ) Toute la dofe ne vaut pas plus d ’un batz . Ce
remede occafionneroit des coliques à quelques perfonnes
qui auroient l’eftomac délicat j mais il n ’incommode
point les robuftes campagnards , & ^il guérit quelques
maladies de la peau > qui avoient réfifté aux autres re -
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N° 54 . ( nnn )
De limaille de fer & defucre , de chacun une

once ; d ’anis en poudre , une demi -once . Parta¬

gez en vingt - quatre dofes . Une trois fois pajr
jour , une heure avant que de manger » ( 00 )

N » 55 .

Deux onces de limaille de fer , une poignée
de rue , autant de marrube blanc , un quart
d ’once de racine d ’ellébore noir , un pot de
vin .

Préparez comme le vin du N° 43 . Une taflë
trois fois par jour , une heure avant que t de
manger , ( pp )

medes . Il augmente la tranfpiration ; 5c les palefreniers , '
qui panfent les chevaux auxquels on a donné l’antimoi¬
ne , s’en apperçoivcnc d ’abord en les étrillant , par 1*
quantité de cras qu ’ils trouvent . Cette augmentation de
tranfpiration , chez les chevaux , cft quelquefois prodi *
gicufe ; c’eft par - là que l’antimoine leur eft utile dans plu »
tieurs cas .

( nnn ) Les remedes de ce Numéro , 5c des Numéros SS
te , font deftinés aux maladies qui dépendent des oppi -
lations , 5c la fuppreflion des réglés . Le eft particulier
rement deftiné à les rappeller . Les Numéros 74 5c font
plus convenables , quand on ne fait pas attention à la fup -
preffion , ou qu ’elle n ’a pas lieu .

( 00 ) Ce remede , que les gens riches peuvent rendre en *
core plus agréable , en employant la canelle au lieu d ’anis ,
contient peu de fer ; mais cette dofe iuftic dans un mal
commençant , 5c même une prife ou deux par jour , fuffi -
fent pour une fort jeune fille . Quand on le veut plus fort ,
il faut doubler la dofe du fer . Je réitéré , crainte de ne
l ’avoir pas allez dit , qu ’il faut éviter le fer rouillé ; c’eft
la rouille qui gâte l’eftomac , au lieu que la limaille non -
rouillce eft le plus puilTanc ftemachique , dans les cas ou
les fortifiants conviennent *

( pp ) J ’avertis encore que dans les psrfonnes languiflantas
dès long - tempi , il faut travailler à rétablir la fauté >z 4



N° 56 .

De limaille de fer , deux onces ; de pou¬
dre de rue & d ’anis , de chacune demi - once ;
de miel , ce qu ’il faut pour former un opiaï
allez épais .

Un deni - quart d ’once trois fois par jour .

, N * 57 -D extrait de grande ciguë puante , & dont la

tigeeft tachetée , une once . Faites -en des pilules
de deux grains , en y ajoutant ce qu ’il faut de
l ’herbe de la même ciguë en poudre .

L ’on commence par une pilule loir & matin ,
& l ’on augmente peu à peu . 11 y a des malades

qui font parvenus à en prendre demi -once par
jour , ( qq )

& non pas b pouffer les réglés 5 ce qui eft pernicieux ,
JElles reviennent , quand la malade ell mieux ; leur re¬
tour fiait celui dé la famé , 5c 11e doit ni ne peut Touvcnc
ie précéder .

( qq ) Ce remede avoir été employé , depuis p ’ufieurs
fiecks , par quelques Médecins en différents pays ; mais
le peu de foin qu ’ils avoient pris de conftater leurs oh —
fervations , leur négligence à cara & éiifer l’efpece de ciguë
qu ’ils employoient , & à indiquer la façon dont ils l ’em -
ployoient , les accidents occafionnés par d ’autres efpeces #
peut - être par la même , prife inconfidérément , avoient
fait négliger ce remede , & l’on regardoit généralement
joutes les ciguës comme des plantes qui ne pouvoient
que faire du mal . . . Mais il y a cinq ans que M . A . Stork ,
Pun des premiers Médecins de LL. MM . Impériales , gai *
dé par ces indications vagues , éparfes dans les ouvra¬
ges de quelques Médecins , & animé par l’envie de re¬
médier à des maux cruels , pour lefquels on n ’avoic
encore aucun fecours efficace , tira la ciguë de l’oubli
dans lequel on la laiffoit mal - à -propos 5 il commença
par en prendre lui - même de lî petites dofes , qu ’elle
n ’auroic pas pu lui nuire , fuppofé même qu ’elle eût etc
un poifon ; il augmenta infenfîblement 5 enfin , après
a’être afllué qu ’elle ne pouvoit pas nuire , il la donna
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N <* 58 .

Une once de racine de gramen , autant de
celle de chicorée . Faites bouillir pendant un
quart -d ’heure avec une chopine d’eau ; faites

à des malades attaqués de fquirrhes & de cancers * en
commençant pat de p tires dofes , &c en montant fuccef -
ïivement * jufques - là qu ’il eft parvenu à en faire prendre
plus de demi - once par jour , fans aucun inconvénient
& avec un fuccès marqué . Ses premiers ellàis furent des
plus heureux j, il a guéti un très - grand nombre de fquir¬
rhes & de cancers > déclaiés absolument incurables parle *
plus habiles Médecins , & contre lefquels cous les reme¬
des avoient échoué 5 Remployant enfuite dans d ’autres
maladies rebelles & opiniâtres , ii en a également va
de très - grands effets 5 & il me paroîc démontré par le
nombre , les cara & eres & l’authenticité de fes obferva -
tions , que ce remede doit être mis dans le petit nombre
des plus grands remedes de la Médecine , 5c que fon grand
ufage eft dans les maladies qui dépendent d ’obftru &tons ou
d ’un virus âcre dans les humeurs ; auflï il réuffic (îngullére -
ment dans les fquinhes externes Sc internes , dans les can¬
cers , dans les écrouelles , dans les maladies de la peau ,
dans les fluxions &: les ulcérés opiniâtres » dans les cata -
ra &es commençantes , quelques gouttes , quelques phthi -
fles , la gangrené même , & c. un très - long ufage ne peut
pas nuire , il fortifie le tempérament au lieu de l’ufer .

Je fais qu ’à Vienne même on a cherché à le déc -ier , que
dans plusieurs autres villes il n ’a pas réuiTî 5 mais les cla¬
meurs des rivaux de M . Stos .k , & l’inefficacité du remede
dans quelques cas , n ’infîrmem point fes expériences ; il a
averti lui - même qu ’il ne réuffiiToit pas toujours 5 qu ’il y
avoir des cas au - defliis de la force des remedes 5 qu ’il y
avoit des tempéraments auxquels il paroifïoit répugner .
Eh ! quel eft le remede qui ne foit pas clans ce cas ? ainfl
faut - il s’éconner s’il n ’a pas réuflî par - tout ? La nature du
remede , qui n’a pas été d ’abord bien connue , parce que
la plante n ’étoic pas défîgnée fuffifamment , la force de
la maladie , le tempérament du malade , l’infuffifance
des dofes , des erreurs de traitement , peuvent en avoir
empêché l ’effet dans plufieurs cas , & des Médecins , qui
ne l’auront employé qu ’une ou deux fois , s’en feront
dégoûtés 5 mais d ’autres l ’ont employé avec un fuccès .
marqué .
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difloudre demi - once de fel de fedlitz ( i ) , &
deux onces de manne ; paffez pour en boire un
verre de demi -heure en demi -heure .

On réitéré au bout de deux ou trois jours .
N° 59 .

Un cataplafme de mie de pain , de fleurs de

Le premier Recueil des expériences de M . Stork
me déterminai repayer } j ’en fis préparer , mais ce ne lut
pas avec l ’efpcce de ciguë la plus efficace , Ôc la préparation
ne fut pas tout - à - fait telle que celle de M . Stork j je
l ’eflàyai moi - même pour . m ’afl 'urer qu ’il écoit innocent ,
je l ’employai , ôc je vis évidemment les douleurs de can¬
cer fe calmer , mais il ne guérit pas . Je m ’adreflài à
M . Stork , qui m ’envoya de ion extrait 5 j’en ai fait pré¬
parer avec la même plante que lui , ôc en fuivant exaâe -
ment fon procédé , l ’on a eu un extrait qu ’il eft im -
poflïble de diftinguer de celui de Vienne 5 j ’ai pris de l’un
Ôc de l’autre , jufqu ’à une dtagme ôc demie par jour %
je n ’ai éprouvé que du bien - être en le prenant j j ’en ai
donné à pjfifieurs malades , j’ai vu qu ’il guérilloit plu¬
sieurs ca> -aécrouelles & de cancer , <ju ’il foulageoit les cas
incurables , qu ’il donnoit de l’appetit ôc fortifioit l ’efto *
mac , qu ’il fbrcifxoit d ’une façon marquée les petits enfants »
qu ’il ae nuifoit à perfonne , ôc je fuis aujourd ’hui plei¬
nement perfuadé , malgré l’averfion naturelle que j’ai pour
les remedes rires du genre des poifons , que l’extrait de ci¬
guë , préparé comme l ’indique M . Stork , eft un remede
toujours innocent , fpécifique dans plufieurs cas , qu ’au¬
cun autre ne peut remplacer , qu ’on doit ordonner avec
la plus entière confiance , Ôc dont il feroit très - fâcheux
qu ’on négligeât l’ufage .

La préparation confifte à cueillir la plante environ U
S. Jean , avant qu ’elle ait fleuri ; époque qui varie fui¬
vant les lieux , à en exprimer le jus , qu ’on met dans
un vafe de terre fur un feu très - doux , où on le laille
évaporer fort lentement , en remuant fréquemment avee
une efpatule de bois , jufqu ’à ce qu ’il ait acquis aflez
cfepaillèur pour que , quand il eft refroidi , il ait la con -
fiftance du cotignac . Quand on veut en faire ufage , on
le réduit en pilules , en y joignant , fi l’on veut leur
donner plus de fermeté > un peu de poudre de l 'herbe
féchée .

( r ) Oa d ’epfom .
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camomille & de lait , auquel on ajoute du la -

von , de façon que chaque cataplafme en con¬
tienne un demi - quart d ’once . Je me fers aufii
avec fuccès , quand la fituation des femmes ne
permet pas les foins réguliers qu ’exige ce cata¬
plafme , qu ’il faut changer de trois en trois
heures , de l ’emplâtre de ciguë , qui fe trou¬
ve dans toutes les apothicaireries .

N® 60 .

D ’herbe de ciguë feche , ce qu ’il en faut .
Mettez -la entre deux linges clairs , pour faire une
efpece de petit matelas fort fouple , laifl 'ez - Ie cui¬
re pendant quelques moments dans l ’eau ; expri¬
mez & appliquez . On le réchauffe toutes les
deux heures dans la même eau .

N° 61 .

Des yeux d ’écreviffes vrais , ou de magnéfie
blanche véritable , deux dragmes , quatre grains

de cannelle ; partagez en huit prifes . On donne
ces poudres dans une cuillerée d ’eau ou de lait ,
avant que l ’enfant tette . ( / >* )

N° 6a .

D ’extrait aqueux de noix , deux dragmes ;
faites - le diffoudre dans demi - once d ’eau de ca -

nellc . On en donne cinquante gouttes par jour
à un enfant de deux ans . Quand la dofe eft fi¬

nie , on le purge , ( rr ) *
N° 63 .

De réfine de jalap , deux grains . Broyez - la
long - temps avec douze ou quinze grains de
fuçre , & enfuite avec trois ou quatre aman -

(p *) L’once des yeux d ’ccrevifles coûte fix cteutzers .

( rr ) Pour faire l’exttait , on prend les noix avant qu ’elles
foient mûres , dans le meme temps dans lequel oa les cueille -
pout les codifie .
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des ; joignez -y peu à peu deux cuillerées d ’eaa ;
partez par un linge fort clair , comme un lait

d ’amandes . Ajoutez une cuillerée à café de firop
de capillaire , ( ss )

N » 64 .
Une once de nutritum ; un jaune d ’oeuf , s’il

eft petit , la moitié s ’il eit gros . Mêlez exacte¬
ment . ( u )

N° 6 * .

Faites fondre quatre onces de cire blanche ,
ajoutez -y deux cuillerées d ’huile , fi c ' eft en hi¬
ver , en été il n ’en faut point , ou tout au
plus une demi cuillerée ; trempez dedans des

pièces de jinge qui ne foit pas trop ufé , &
laiffez - les fécher . ( uu )

N° 66 .

D ’huile rolàt , une livre ; de minium , de¬
mi - livre ; de vinaigre , quatre onces . Faites
cuire jufqu ’à ce qu ’il ait à peu près confiftance ^
d ’emplâtre ; fondez - y une once & demie de '
cire jaune , Si jettez - y deux dragmes de cam¬
phre ; mêlez bien , retirez du feu , & verfez

( sj ) Ce remede n ’eft point défagréable . On peut le don -
net aux enfants de deux ans . S’ils font plus âgés , il faudioit
ajouter un grain ou deux de la raifine de jalap , qui ne
coûte que deux batz la dragme . Pour les enfants au - def -
fotis de deux ans > il vaut mieux s’en tenir au firop de
chicorée & à la manne .

( tt ) te nutritum coûte deux batz l’once , t ’on peut faire
d ’abord un nutritum , en broyant long - temps dans un mor¬
tier deux dragmes de cérufe , demi - once de vinaigre , trois
cuillerées d ’huile d ’olive .

( uu ) Cette toile eft très - commode pour tous les panse¬
ment *. Quand elle eft falie par le pus , il fuffit de la
jetter dans l’eau froide , de l’y remuer , de l’efl ’uyer > Se de
la laitier fécher . Elle peut fervir pour un grand nomb . e de
panfements .
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étans des canons de papier , de la grofièur que
vous voudrez . ( xx )

Pour faire le fparadrap , ( c ’eft une toile im¬
bibée d ’onguent , ) il faut le réfoudre avec un

peu d ’huile , & tremper des linges , tout comme
on fait la toile cirée du No précédent .

N° 67 .

Cueillez en automne , pendant le beau temps ,
de l ’agaric de chêne , ( c ’eft une e pece de cham¬
pignon qui croît fur cet arbre . )

Il y a quatre parties qui fc préfentent fuccef -
fivement : i° la peau qu ’on peut jetter ; v > la
partie qui fuit la peau , qui eft la meilleure .
On la bat avec un marteau juiqu ’à ce qu ’elle
devienne douce & mode ; c ’eft - là toute fa pré¬
paration , & l ’on en applique un morceau con¬
venable fur les vaifl ’eaux ouverts . Il les reflèrre ,
empêche l ' hémorragie , & tombe ordinairement
au bout de deux jours . 3 0 La troiiieme qui peut
fùffire pour arrêter le far .g dans les petits vaif -

feaux ; & la quatrième qu ’on peut employer ré¬
duite en poudre . ( yy )

N° 68 .

Quatre onces de mie de pain , une poignée

( C ’eft exactement l’onguent de Nuremberg , qui eft
le meilleur de tous les onguents du ménage . 11 coûte deux
batz l’once .

Voici la recette de l’onguent de la Chabauderie , ou
plutôt Chambaudcrie , fameux dans plufieurs lamilles . De
cire jaune , d ’emplâtre de trois drogues , ( c’eft â peu près
celui de Nuremberg ) de diachilon compote , & d ’huile
d ’olive , de chacun un quatt de livre . Faites fondre le tout
dans un pot de terre ; retirez du feu , & remuez jufqu ’à ce
gu ’il foit refroidi .

( yy ) Ce remede connu , il y a long - temps , de quelques
personnes , n ’eft commun que depuis dix ans . 11 a eu
par - tout les mêmes fuccès , & j ’c» ai vu les cftets les
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de fleurs de fureau , autant de celles de camo¬

mille & de mille permis . Caifez - les en cataplaf -
me avec autant d ’eau que de vinaigre .

Si l ’on préféré les fomentations , l ’on peut
prendre les mêmes herbes ou quelques poignées
de faltranck ; on jette defîus demi -pot d ’eau bouil¬
lante ; on laide infufer pendant quelques mo¬
ments ; on y ajoute une chopine de vinaigre ,
& l ’on trempe dedans des flanelles , ou d ’autres
étoffes de laine , qu ’on applique fur le mal .

Pour les fomentations aromatiques du § . 449 ,

prenez des herbes de bétoine , de rue , des fleurs
de romarin ou de lavande , & de rofes rouges ,
de chacune une poignée & demie ; faites cuire

pendant un quart d ’heure , dans un pot cou¬
vert , avec un pot de vin blanc vieux ; coulez 8 c
exprimez fortement . On s’en fert comme des
précédentes .

N° 69 .

L ’emplâtre de diapalme , l ’once coûte u »
batz . ( yyy )

N° 70 .

Deux parties d ’eau , une partie de vinaigre de
litharge . ( ft )

plus heureux . Il épargne les tourments qu ’occafionnent les
autres moyens d ’arrêter le fang $ Ôc c ’efl une des heu -
reufes découvertes qu ’on pût faire en chiturgic . L’on
voit que chaque payfan peut t ’en procurer avec plus de
facilité que le plus habile Chirurgien . M . Brossaro ,
Chirurgien Français , qui l’a fait connoître , préféré celui
qui croît fut les parties des chênes ou l ’on a coupé de groilcc
branches .

( yyy ) Pour l’étendre fur de la charpie , comme il eft
indiqué § . 4 ^6 , il faut le faire fondre avec un peu
d ’huile .

( ^ ) Il coûte demi -batz l ’once .
L’once du firop de chicorée compofé , donr j ’ai parlé

dans le Chapitre des Enfants , coûte fix creutzers l ’once .
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D ’herbe de cyclamen ou pain de pourceau ,

( arthanita ) & des fommités de camomille , de
chacune une poignée ; mettez - les dans une écuelle
de terre , avec un demi - quart d ’once de favon &

autant de fel ammoniac ; verfez defîus trois quar¬
tettes d ’eau bouillante .

Fin de la Table des Remedes .
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